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Qui ne connait pas Bertrand Piccard ? Explorateurs, inventeur, psychiatre, il n’a jamais 
cessé d’être créatif, de penser et agir pour un monde plus humain et plus écologique.  
Cet essai est une sorte de discours fleuve qui étaye par ci par là ses convictions par 
des exemples concrets et des rencontres. Profondément sensible aux défis 
écologiques de notre monde, mais aussi enraciné dans une logique technologique, 
l’auteur essaie de plaider pour une Croissance qualitative. C’est certainement le cœur 
de ce livre et également de son action actuelle. «Je considère la croissance dite 
illimitée comme une aberration dangereuse et la décroissance comme une 
philosophie sans psychologie, en ce sens qu’elle ne tient pas compte de la nature 
humaine (il démontre cela dans la première moitié du livre). Aucune des deux n’offre 
à me yeux de voie réaliste pour éviter le désastre que nous sommes en train de 
préparer. Si aucune des deux voies ne répond à nos besoins, nous devons sortir de 
tout clivage conventionnel et trouver une troisième voie : celle que j’appelle la 
croissance qualitative. » p. 83 
 
Celle-ci se caractérise par quatre principes (p. 92) qu’il démontre par de moultes 
exemples dans la 2è partie de son livre : 

- Réduire de manière drastique l’extraction de matières premières, ce qui signifie 
tendre à ne plus travailler qu’avec des ressources recyclées et recyclables, qui 
circulent au sein d’un gigantesque circuit fermé, 

- N’utiliser que des énergies renouvelables pour transformer ces matériaux, 
- Réparer les objets plutôt que les jeter, 
- Reconstituer les écosystèmes endommagés et réabsorber les émissions de gaz 

à effet de serre que l’on n’arrive pas à éviter. 
-  

M. Piccard plaide pour un renouvellement profond de l’économie et pense que 
l’effort écologique ne doit pas venir des individus, mais de l’industrie qui doit 
proposer des produits écologiquement responsables, le passage d’une économie du 
gaspillage à une économie d’efficience.  
 

Résumé produit par Martin Burkhard 


